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EDITORIAL 

Qu’as-tu fait de ta planète ? 
 
En ce début de l’été, temps des va-

cances durant lequel nous aurons la 

chance de nous replonger un peu plus 

dans la nature, 

Après ce temps de campagne électorale où ont été pro-

posées des solu�ons au problème de l’environnement, 

A une époque où la qualité de la vie devient une vraie 

préoccupa�on dans nos civilisa�ons développées, 

ce�e ques�on (avec d’autres) a été posée aux chré�ens 

du doyenné du vignoble, le dimanche 4 Février dernier, 

lors d’une journée de réflexion animée par Mgr Marc 

Stenger, évêque de Troyes, à la salle St Vincent, à Eper-

nay. 

Une centaine de par�cipants ont pu évoquer entre eux 

les ques�ons de développement durable, de la sauve-

garde des milieux naturels, de la qualité de l’air, de l’eau, 

de la nécessité de faire baisser toutes les formes de pol-

lu�on, et donc de changer en profondeur notre manière 

de vivre. Personne n’est indifférent à ce�e situa�on et 

au-delà des clivages poli�ques, sociaux ou religieux, les 

hommes de bonne volonté peuvent se rejoindre pour 

agir ensemble pour le bien de la planète toute en�ère. 

Pour poursuivre la réflexion et essayer de voir comment 

ce défi pourrait être relevé, un groupe s’est formé : il 

s’est réuni le 1
er

 Juin  autour de Ma�hieu et Lady Ballu, à 

Pierry. Ces derniers souhaitent élargir leur groupe et 

invitent à les rejoindre celles et ceux qui ont ce�e préoc-

cupa�on et le désir de ne pas en rester à de bonnes pa-

roles. (tel : 03 26 54 19 12  -  mel : ecolo-

gie51@yahoo.fr)) 

 

Abbé Louis Mainsant 

COMME LES CHAMPS DE BLE 
 
 
 
 
 

Regardez les champs de blé,Regardez les champs de blé,Regardez les champs de blé,Regardez les champs de blé,    
Ils changent de couleur,Ils changent de couleur,Ils changent de couleur,Ils changent de couleur,    

Les épis mûrissent,Les épis mûrissent,Les épis mûrissent,Les épis mûrissent,    
La moisson se prépare.La moisson se prépare.La moisson se prépare.La moisson se prépare.    

    
Le vent fait ondoyer le sommet des tiges,Le vent fait ondoyer le sommet des tiges,Le vent fait ondoyer le sommet des tiges,Le vent fait ondoyer le sommet des tiges,    

Comme une mer calme.Comme une mer calme.Comme une mer calme.Comme une mer calme.    
Doucement les vagues se lèventDoucement les vagues se lèventDoucement les vagues se lèventDoucement les vagues se lèvent    

Avancent, se dispersent,Avancent, se dispersent,Avancent, se dispersent,Avancent, se dispersent,    
Se lèvent encore et courent deSe lèvent encore et courent deSe lèvent encore et courent deSe lèvent encore et courent de----ci deci deci deci de----là.là.là.là.    

Une merveille de paixUne merveille de paixUne merveille de paixUne merveille de paix    !!!!    
    

Regardez bien,Regardez bien,Regardez bien,Regardez bien,    
Une graine est devenue trente,Une graine est devenue trente,Une graine est devenue trente,Une graine est devenue trente,    
Quarante, cinquante et plus.Quarante, cinquante et plus.Quarante, cinquante et plus.Quarante, cinquante et plus.    
Une graine s’est multipliée.Une graine s’est multipliée.Une graine s’est multipliée.Une graine s’est multipliée.    
C’est quoi, c’est comment, C’est quoi, c’est comment, C’est quoi, c’est comment, C’est quoi, c’est comment,     

C’est une  merveilleuse énergie,C’est une  merveilleuse énergie,C’est une  merveilleuse énergie,C’est une  merveilleuse énergie,    
C’est la vieC’est la vieC’est la vieC’est la vie    !!!!    

    
Maintenant toi aussi tu as germé,Maintenant toi aussi tu as germé,Maintenant toi aussi tu as germé,Maintenant toi aussi tu as germé,    

Tu as grandi,Tu as grandi,Tu as grandi,Tu as grandi,    
Tu as découvert,Tu as découvert,Tu as découvert,Tu as découvert,    

Tu t’es enrichi d’expériences.Tu t’es enrichi d’expériences.Tu t’es enrichi d’expériences.Tu t’es enrichi d’expériences.    
Pensons à la moisson de nos découvertes,Pensons à la moisson de nos découvertes,Pensons à la moisson de nos découvertes,Pensons à la moisson de nos découvertes,    

Pensons à la moisson de ce qui est devenu précieux,Pensons à la moisson de ce qui est devenu précieux,Pensons à la moisson de ce qui est devenu précieux,Pensons à la moisson de ce qui est devenu précieux,    
Pensons à la moissonPensons à la moissonPensons à la moissonPensons à la moisson    

De ce que nous avons apprécié, aimé …De ce que nous avons apprécié, aimé …De ce que nous avons apprécié, aimé …De ce que nous avons apprécié, aimé …    
Comme un beau fruit,Comme un beau fruit,Comme un beau fruit,Comme un beau fruit,    

Comme un épi qui a germéComme un épi qui a germéComme un épi qui a germéComme un épi qui a germé    
Comme une moisson.Comme une moisson.Comme une moisson.Comme une moisson.    

(Pierre Haag) 

Expo Bible  -  La Création : méditation, réflexion p. 2 Pèlerinage « Sur les traces du Père de Foucault » : Témoignages p. 6 

Dossier Vieillesse : Entretien avec la chargée du maintien à domicile 
                                10 conseils pour bien vieillir 

p. 3 Le sacrement de la confirmation : qu’est-ce que c’est ? 
Entretien avec deux confirmés 

p. 7 

Dossier Vieillesse : Entretien avec la directrice des maisons de re-
traite 

p. 4 Question à un prêtre : « La Bible est-elle une histoire vraie ? » 
Courrier des lecteurs  -   Dates à retenir  

p. 8 

La solidarité et les jeunes (4KT Solid’R)  -  Katé Brico p. 5   

Dans ce numéro 



Le Mont-Aimé « Journal Paroissial »  - Page 2 –  n°3 –  Juin 2007 

  

L a Bible, à travers ses deux ou-
vrages, l’Ancien et le Nouveau 

Testament, détient l’Histoire de la 
Chrétienté. C’est autour de ce thème 
qu’une exposition itinérante fut orga-
nisée. Après Avize et Châlons-en-
Champagne, elle s’est arrêtée pendant 
une semaine à Vertus en Février der-
nier. 

P résentée sous 
forme de 18 

panneaux, elle nous 
relatait les princi-
paux évènements 
qui ont marqué 
toute son histoire. 

E lle expliquait 
que la Bible n’a 

pas été rédigée 
comme on écrit un livre aujourd’hui. 
Pendant plusieurs siècles, les récits  

 'arrivée des beaux jours et des vacances est l'occasion 
pour c h a c u n  d ' e n t r e  n o u s  d e  renouer avec la 

création. A travers cette expérience très concrète, et quelques 
exercices pratiques, nous comprenons mieux que le monde a 
été créé pour le bonheur de l'homme. Nous connaissons 
tous le magnifique texte de la Genèse qui décrit symboli-
quement la création du monde. Mais avons-nous pris le 
temps de le lire doucement en nous représentant la scène, 
afin d'en savourer le contenu pour prendre conscience de la 
présence de Dieu dans notre monde ? C'est à cet exercice 
que nous vous invitons aujourd'hui. 

PREMIER JOUR 

«Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. Alors Dieu 
dit : «Que la lumière paraisse!» et la lumière parut, » Lorsque 
vous pénétrez dans une pièce obscure, et que vous appuyez sur 
l'interrupteur tout s'illumine. Il en a été de même semble-
t-il à l'origine. Du milieu de l'obscurité générale Dieu a fait 
paraître la lumière. Prenez le temps de vous imprégner de cette 
image. En regardant votre vie, concentrez-vous sur le positif de 
votre existence, en laissant pour l'instant de côté ce qui 
vous fait mal. 

DEUXIÈME JOUR 

«Dieu dit encore : «Qu’il y ait une voûte, pour séparer les 

eaux en deux masses !» Il nomma cette voûte ciel.» 
Que l'on habite la ville ou la campagne, il est rare, lorsque 
nous marchons que nous levions la tête pour contempler le 
ciel. Souvent nos épaules sont baissées, fatiguées par le poids 
du jour ou bien nos yeux regardent droit devant, prêts à dévorer la 
vie.  

Alors, prenez régulièrement le temps de regarder le ciel. 
Oubliez vos préoccupations du jour, et ne comptez pas 
uniquement sur vos propres forces. En effet, contempler 
le ciel, nous met en relation avec l'immensité du cosmos, 
et nous invite à nous remettre entre les mains de Celui qui 
l'a créé... 

TROISIÈME JOUR 

«Dieu dit alors : «Que la terre produise de la végétation !» 

Et cela se réalisa. Dieu constata que c'était une bonne chose...» 
Pour profiter pleinement de la beauté de ce texte, n'hésitez 
pas à le lire et à le relire dans un parc, en pleine campagne, 
ou face à une fleur ou une plante verte si vous ne pouvez 
sortir de votre domicile. Souvenez-vous quand vous étiez 
enfant ! Ne vous est-il jamais arriver de mettre des graines en 
pleine terre ou dans du coton ? N'étiez-vous pas émerveillé 
de voir celles-ci germer, et commencer à se dresser vers le 
ciel. Continuez à vous émerveiller du spectacle donné par la 
nature. Regardez la nature, écoutez-la et goûtez l’instant. 

SIXIÈME JOUR 

«Dieu dit encore : «Que la terre produise toutes les espèces 
de bêtes. Et il constata que c'était une bonne chose.» 
L'homme est appelé à dominer sur l'ensemble de la création, 
et c'est ce que nous explique Grégoire de Nysse (IV siècle) : 
«Comme il a été nu, il a été forcé d'étendre sa domination sur 
les moutons : en portant la laine qu'ils donnent chaque 
année, nous compensons les insuffisances de notre na-
ture.» (La création de l'homme, DDB). Mais ce règne de 
l'homme sur le monde implique aussi un respect de la créa-
tion. A nous de prendre soin du monde qui nous entoure en 
ne laissant pas nos déchets en pleine nature, en nous impli-
quant dans la défense de l'environnement. L'écologie est 
ancrée dans la Bible. Ainsi, toute la création a été conçue 
pour le bonheur de l'homme, et l'homme lui-même a été 
créé apte au bonheur. 

Prier n°243—juillet-août 2002 

ont été transmis oralement, car les 
anciens avaient une bonne mémoire. 
Elle prendra un nouveau départ avec 
la venue de Jésus de Nazareth. 

O n apprend également que la 
Bible n’est pas un roman 

d’auteur, mais une collection 
de livrets dont l’origine 
s’étale sur 10 000 ans et dont 
les sujets sont très variés : 
poésies, lois, prières, his-
toires… 

C ette fresque abonde en 
présentation de person-

nages. L’exposition s’est vo-
lontairement limitée à quelques uns 
(Abraham, Moïse, David, Ézéchiel,  

Eve, Marie, Sarah et Agar, Marie de 
Magdala).  

L a Bible nous éclaire sur les 4 
évangélistes : Mathieu, Marc, 

Luc et Jean, ainsi que sur Paul, 
l’apôtre des Païens. 

A u cours de cette semaine, et pour 
compléter nos connaissances, le 

Père Jacques Wersinger est venu pré-
senter et  commenter avec brio « les 
religions du Livre », un thème en 
phase avec cette exposition. 

E n bref, un rendez-vous réussi, 
plein de  richesse. Et pour para-

chever cette semaine, le Père Michel 
Morlet a su en l’espace de deux 
heures nous faire vivre en direct les 
principaux évènements de ce long 
épisode s’étendant sur une vingtaine 
de siècles. 

D ommage qu’il n’y ait pas eu plus 
de visiteurs ! 

 
Bernard Pougeoise 

 



Le Mont-Aimé « Journal Paroissial »  - Page 3 –  n°3 –  Juin 2007 

  

Dix clés pour bien vieillir ! 

Pour le Dr Anne de Kervasdoué, outre les efforts à faire pour maintenir son corps 
en bonne santé, d’autres sont à fournir pour apprendre, durant cette deuxième mi-
vie, à cultiver l’optimisme et la joie de vivre. Elle propose : 

1. De stimuler son cerveau avec l’apprentissage d’occupations nouvelles et diversifiées. 
2. De favoriser les contacts familiaux et sociaux : on vit mieux et plus longtemps si l’on est entouré. 
3. De faire des projets à long terme, quels qu’ils soient : les anticiper est déjà un plaisir. 
4. De balayer l’ennui et la routine. 
5. De se faire plaisir en savourant les instants agréables et simples de la vie. 
6. D’éviter de se plaindre ou alors le faire avec humour et légèreté. 
7. De fuir les stress inutiles et de faire des choix. 
8. D’éviter le repli sur soi et les pensées négatives. 
9. De donner sans rien attendre des autres. 
10. De rester attrayante en prenant soin de son corps et de son apparence. 

 

Marie-Jo DECARREAUX : Colette, l’équipe de ré-
daction du journal paroissial, pour son n°3, a choisi 
de parler de nos aînés. Peux-tu nous expliquer ton 
rôle ? 
Lorsqu’une personne retraitée a besoin de se faire aider 
dans son quotidien (ménage, toilette, courses…), je suis 
contactée par la famille et je me rends au domicile de 
cette personne pour évaluer ses besoins. 
En fonction de ceux-ci, j’instruis un dossier soit auprès 
de la caisse de retraite dont dépend la personne et qui lui 
attribuera un nombre d’heures d’aide pour l’entretien 
courant de la maison avec prise en charge financière, 
soit auprès du Conseil Général (A.D.A.P.A. = Alloca-
tion Départementale d’Autonomie des Personnes 
Agées) qui lui attribue un nombre d’heures en rapport 
avec son état de dépendance, avec là encore, prise en 
charge financière. 
Lorsque les dossiers reviennent acceptés (environ 2 
mois d’étude), je mets en place une aide à domicile qui 
interviendra chez la personne en respectant au mieux les 
souhaits de celle-ci (heures, jour…). 
 
Qu’est-ce qui t’a motivé pour cette fonction ? 
Le relationnel, le contact humain que j’avais acquis 
avec le commerce de ma maman. Ma maman ayant eu 
elle-même des soucis de santé, j’ai trouvé normal de 
pouvoir m’investir vers nos aînés en difficulté. 
 
Que leur apporte le maintien à domicile ? 
De pouvoir vieillir au mieux chez eux le plus longtemps 
possible, en allégeant le quotidien qu’ils ne peuvent plus  
assumer. Cela retarde d’autant un éventuel placement en 
structure d’accueil pour les plus dépendants. 

 
 
 

 
 
 
Entretien avec Colette HOUCHARD, 
secrétaire du maintien à domicile de Vertus  

 
Quels sont tes rapports avec les personnes aidées ? 
Ce sont des rapports de confiance, je dirais même de 
complicité. Je fais tout pour les rencontrer régulière-
ment. Elles n’hésitent pas à m’appeler et je mets un 
point d’honneur à les satisfaire au mieux. Elles atten-
dent beaucoup du service et il ne faut pas les décevoir. 
 
Aujourd’hui, si tu avais un bilan à faire de ton ac-
tion,que dirais-tu ? 
J’ai l’impression d’être utile en apportant aux personnes 
âgées une solution à leurs maux, en rompant la solitude 
pour certaines grâce à la présence régulière de l’aide à 
domicile. 
 
Si c’était à refaire, serais-tu toujours partante ? 
Oui, c’est super ! Je reçois beaucoup au contact de nos 
aînés. Ça se voit et ça se sent qu’ils sont heureux de 
pouvoir continuer à vivre dans « leurs murs ». L’accueil 
et la confiance qu’ils me réservent en disent long. Et 
cela n’a pas de prix. Ça ne se traduit pas par des mots. 
Cela va au-delà... 
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Entretien  avec Madame Claude POGU 
Directrice de la maison de retraite de VERTUS 

 
Mme POGU dirige la maison de retraite de VERTUS qui regroupe 
l’Hôtel Dieu et la résidence Paul GERARD. 

Dominique LAROCHE : Quel est votre parcours ? 
Je suis originaire de GRANVILLE en Basse Norman-
die. Après des études en sciences économiques à 
RENNES, j’ai intégré l’École Nationale de Santé Pu-
blique. Après un poste de directrice de maison de re-
traite en Indre et Loire, j’ai connu un poste en déta-
chement au conseil général du Rhône avant d’intégrer 
mon poste à VERTUS, après avoir suivi mon époux 
affecté à Châlons en Champagne. 
 
Quelle est la perception de votre métier ? 
Je suis très attachée au service apporté à la personne, à 
une prise en charge de qualité malgré les contraintes 
financières. Il s’agit de mobiliser au mieux les res-
sources en interne et de rechercher des partenariats en 
externe comme le service des soins palliatifs de Sé-
zanne et en 2008 l’HAD (Hospitalisation à Domicile). 
 
Dans quel domaine se situe votre action ? 
Il s’agit tout d’abord de ne pas se laisser absorber par 
tous les problèmes quotidiens. Il faut progresser dans 
l’accompagnement des résidents et des familles en 
formant les agents en interne et en faisant appel à des 
intervenants externes pour faire bouger la structure. Il 
faut également s’ouvrir sur l’extérieur en montrant nos 
métiers. Je fais également partie du réseau REGICA 
qui étudie la prise en charge de l’hospitalisation à do-
micile dans les maisons de retraite et j’utilise le réseau 
technique pour progresser en s’ouvrant aux collabora-
tions extérieures. 
 
Comment fonctionne votre établissement ?  
Il est géré par un conseil d’administration présidé par 
le maire de Vertus. Une convention tripartite vient 
d’être signée entre l’État, le Conseil Général et l’éta-
blissement, qui a accordé les moyens à la maison de 
retraite de Vertus pour un accueil total de 170 lits et 5 
lits en hébergement temporaire (contre 201 actuelle-
ment) en conservant les mêmes effectifs et en y adjoi-
gnant un demi poste de psychologue et d’ergothéra-
peute, 0,8 poste d’infirmier et 5 postes d’aides-
soignants, dont trois par transformation de poste 
d’agent de service. Il s’agit d’optimiser la qualité des 
soins apportés aux résidents. 
 
Comment voyez vous l’évolution de l’accueil des 
personnes âgées ? 
On assiste à un vieillissement croissant de la popula-
tion. En même temps, 80% des personnes 
« vieillissent bien ». 
 

Il faut s’adapter aux nouvelles populations pour un 
accueil du très grand âge, avec les pathologies qui en 
découlent et l’aspect sanitaire qui s’y rattache. L’âge 
d’hébergement en maison de retraite, de 90 ans (en 
moyenne) actuellement, va encore augmenter. On 
s’oriente vers une hospitalisation à domicile en mai-
son avec des médecins et des spécialistes pour ap-
puyer l’équipe soignante, avec la logistique adaptée 
dans le but d’éviter au maximum la rupture de la per-
sonne avec son environnement. Il faut ainsi envisager 
et encourager le retour à domicile en liaison avec les 
associations d’aide à domicile et un Service de soins 
Infirmiers à Domicile (SIAD) renforcé. 
 
Quels sont les contacts avec l’extérieur ? 
L’animatrice de la maison de retraite fait appel à des 
bénévoles pour l’encadrement des activités proposées 
aux résidents. Des besoins existent encore pour la bi-
bliothèque. L’association des Visiteurs en Milieu Hos-
pitalier apporte du soutien aux résidents. Le projet 
d’établissement et d’animation prévoit le développe-
ment de la collaboration avec « SIEL 
BLEU » (gymnastique douce),  l’animation d’ateliers. 
L’ouverture vers la crèche, le centre de loisirs des fi-
lous, le collège et la catéchèse permet également 
d’animer les résidences. 
 
Quelles sont vos attentes vis-à-vis de l’aumônerie ? 
Qu’elle participe aux besoins de spiritualité de la per-
sonne âgée qui a souvent un rapport proche avec la 
religion. Cette collaboration nécessite d’être encore 
formalisée, par exemple par une convention et des 
échanges plus fréquents sur les besoins et aspirations 
des différents résidents. 
 
Dans votre responsabilité, qu’est ce qui vous rend 
heureuse ?  
C’est de constater que les résidents et leur famille re-
connaissent nos efforts et qu’ils se sentent bien. 
 
Quel message souhaitez vous faire passer ? 
Je souhaite que notre société accepte la prise en 
charge des personnes âgées avec le coût correspon-
dant. 
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La solidarité : élan du cœur, élan des jeunes 
 

D urant la période de l’Avent, les jeunes de 4ème an-
née de catéchèse avaient souhaité s’engager pour la 

solidarité. 
Beaucoup d’idées ont été proposées. Une quinzaine 
d’entre eux sont allés au bout de leur réflexion et entou-
rés d’adultes, ils ont réfléchi à l’organisation d’une ker-
messe. 

C ’est ainsi que, dans une ambiance conviviale s’est 
déroulé le « 4KT SOLID’R » kermesse de la soli-

darité. 
En plein Carême, le dimanche 11 mars, dans la salle 
polyvalente de Bergères les Vertus, les jeunes ont ac-
cueilli les personnes venues les soutenir dans leur dé-
marche au profit de l’association « Handi’chiens ». 
Petits et grands ont pu se divertir avec des jeux comme 
le chamboule-tout, le lapinodrome, le train, le prénom 
perdu… 

 

 

 

 

 

 

 

L es jeunes 
organisa- teurs avaient 

prévu et géré leurs jeux et s’étaient également entourés 
d’adultes et de lycéens. Ainsi les CMR (Chrétiens en 
Milieu Rural) et le groupe des jeunes confirmés de la 
paroisse ont tenu des stands en offrant des lots, encoura-
geant ainsi cette belle initiative. 
Les plus jeunes se sont essayés aux arts du cirque avec 
la compagnie « Jinko » de Clamanges : jongler, faire du 
monocycle, garder l’équilibre sur une balle, marcher sur 
un fil… autant d’exercices qui ont ravi les enfants. 

 

Petits et grands ont apprécié les saynètes jouées par un 
groupe de collégiens et la prestation du groupe polypho-
nique « Mank’ pas d’air », avec entre autres l’interpréta-
tion de chansons bien connues telles que « Fais comme 
l’oiseau », « Des petits trous », « Moi vouloir être 
chat ». 

E t bien entendu, le cœur de la kermesse, ce fut la 
démonstration de dressage des chiens de l’associa-

tion « Handi’chiens ». Après une éducation réalisée en 
partie en famille d’accueil, le chien (labrador ou Gol-
den) est remis à une personne en fauteuil roulant pour 
un rôle d’assistance au quotidien (rapporter des objets, 
ouvrir et fermer des portes, aider à la traction d’un fau-
teuil manuel….). 
Mais l’éducation des jeunes chiens est onéreuse. Les 
jeunes de la paroisse ont donc été très fiers et heureux 
de remettre la somme de 541 euros à l’association 
« Handi’chiens ». 

L ’organisation d’une telle journée était une première 
pour eux, mais ce fut une réelle joie de pouvoir ré-

colter cette somme et ainsi apporter leur contribution à 
l’éducation d’un chien. 

Recevoir fait toujours plaisir mais donner ne rend-il pas 
heureux ? En tout cas, ces jeunes s’en doutaient, désor-
mais ils en sont convaincus. 

Sandrine Guichon 

Les organisateurs, un représentant de « Jinko » 
et des membres de l’association « Handi’Chiens » 

Le lapinodrome 

Afin de poursuivre l’action de solidarité menée en faveur de l’association « Handi’chiens » lors de la kermesse de solidarité du mois 
de mars, nous proposons aux enfants trois après-midi bricolage durant les vacances d’été. 

Au programme, carte de vœux, de mariage, de naissance, décoration de sapin, réalisation de boites à mouchoirs, miroirs 
(technique du collage de serviettes) et bien d’autres encore. 

Les objets réalisés seront vendus au profit de « Handi’chiens » lors de la Foire Saint Martin à Vertus au mois de no-
vembre. 

Sont conviés tous les enfants qui ont envie de bricoler pour la bonne cause. (de 8 à 12 ans) 

Rendez-vous de 14h à 15h30 à la salle Jeanne d’Arc de Vertus (presbytère) : 

Mercredi 25 juillet 2007  -  Mercredi 1er août 2007  -  Mercredi 8 août 2007 

Attention, les places sont limitées à 20 inscriptions par mercredi 
Ado et adultes sont les bienvenus également pour aider au bricolage. 

Renseignements et inscriptions auprès de S.Guichon : 03.26.59.36.00 

Avant le 8 juillet 2007 
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S e ressourcer, aller à la rencontre de 
Charles de Foucauld, marcher 

dans le désert... C'est pour ces rai-
sons – et sans doute d'autres – que nous 
nous sommes retrouvés à seize pèlerins, 
dont notre évêque, fin novembre. Direc-
tion Tamanrasset, à 2000 km au sud d'Al-

ger, puis « des 
Tassilis du 
Hoggar au Pla-
teau de 
l'Assekrem », 
pour une se-
maine. 

L 'EXPÉRIENCE 
DU DÉSERT 

C hacun avait en partant « son » image 
du Sahara, mais ce qui nous a frap-

pés, c'est la diversité du désert : vastes 
étendues de sable blond, grès érodés, 
chaos granitiques, pitons volcaniques... 
Un univers très contrasté, tantôt âpre, 
tantôt d'une grande douceur avec des 
jeux d'ombre et de lumière, un sable 
variant de l'ocre à l'orangé et une flore 
inattendue parfois, comme ces coulées de 
fleurs pourpres dans la montée à 
l'Assekrem. 

« Il faut passer par le désert et y séjourner 
pour recevoir la grâce de Dieu : c'est 
là qu'on se vide, qu'on chasse devant 
soi tout ce qui n'est pas Dieu... ». Un 
matin, après la lecture de cette lettre du 
Père de Foucauld, notre évêque nous 
a « envoyés » dans le désert pour une 
longue marche silencieuse qu'il ouvrit. 

D ormir sous un ciel constellé d'étoiles, 
ce fut aussi une expérience inou-

bliable qui nous fit contempler les « mer-
veilles » de la création et entrer en com-
munion avec l'univers, avec les autres, 
avec Dieu. 

Elle s'est faite dès le premier jour à Ta-
manrasset dans les lieux où il avait 
vécu. 

D'abord le Bordj, édifié un an avant sa 
mort. Non loin de son corps, on avait 
retrouvé la lunule du Saint Sacrement et 
les quatre Évangiles, les  
« deux Tables », celles de l'Eucharistie et 
de la Parole, si essentielles pour lui. La 
guide est une jeune musulmane vouant une 
grande admiration à Charles de Foucauld : 
tout un symbole ! 

Puis la Frégate, sa première bâtisse, 
étroite, commencée en 1905 alors que 
Tamanrasset n'était qu'un « village de 
20 feux en pleine montagne ». 

 

C'est à la fin que nous sommes montés 
à l'Assekrem (2725 m) en faisant les 
derniers 6 km à pied et nous sommes 
entrés avec émotion dans cet ermitage, 
si étroit aussi, où Charles de Foucauld 
aura vécu cinq mois. 

L a rencontre avec le Père de Foucauld 
s'est également faite à travers des 
membres de sa famille spiri-

tuelle : Sœur Marie-Jo, petite sœur du 
Sacré-Cœur, nous a fait visiter la Fré-
gate; le Père Antoine Chatelard, petit 
frère de Jésus, a évoqué une expérience capi-
tale dans la vie de Charles de Foucauld qui 
lui avait fait comprendre que vouloir tout 
donner ne suffit pas et qu'il faut accepter 
aussi de recevoir des autres. A 
l'Assekrem, nous avons vu les trois pe-
tits frères de Jésus dont deux vivent là 
depuis 25 et 35 ans. Tout en nous offrant le 
thé, Frère Édouard évoquera leur mission 
et Charles de Foucauld. 

A u cours des temps de prière et des 
célébrations, nous avons mieux appré-

hendé cette figure exceptionnelle, fou-
gueuse, voire déroutante, et son chemi-
nement spirituel, plus harmonieux qu'il n'y 
paraît, depuis « l'offrande d'une liberté » 
jusqu'à celle « d'une pauvreté ». 

DES TEMPS SPIRITUELS 
INTENSES 

Temps de prière et célébration 
eucharistique rythmaient chaque jour.  

L a première, concélébrée par 
notre évêque avec le Père Chate-

lard, nous a rassemblés dans la 
chapelle des sœurs. Ainsi, dès le dé-
part, la famille spirituelle de Charles de 
Foucauld nous a accompagnés. On a évo-
qué Soeur Odette Prévost, venue plu-
sieurs fois là. Le jour de notre départ, 
Mgr Louis lira à la fin de la célébration le 
texte trouvé sur elle à sa mort ; sur ce sol, 
il prend une résonance particulière. 
Nous nous sentons proches de l'Église 
présente en Algérie et, en cette terre 
d'Islam, nous avons une plus vive cons-
cience de l'importance de la fraternité 
entre croyants dans le respect des diffé-
rences. 

C haq ue  temp s de  p r iè re ,  
chaq ue  messe, à l 'ombre d'un 

acacia, dans une « cathédrale » à ciel 
ouvert, étaient sources de grâces. Les 
deux messes célébrées dans la chapelle 
de l'Assekrem furent des temps particu-
lièrement forts. 

 

 

C ontemplation des paysages et 
marche appelaient à la méditation et 

à louange. Resurgissaient en nous des 
passages de la Bible, comme l'épreuve 
pour les Hébreux de la marche dans le 
désert du Sinaï et le sens de cette traver-
sée. Pour nous, c'était aussi un lieu de 
passage et un temps privilégié pour faire 
la vérité sur soi, vivre une proximité 
plus grande avec Dieu, être à l'écoute de 
la Parole. 

UN COMPAGNONNAGE 
FRATERNEL 

C ompagnonnage avec les 
membres du groupe : nous n'avons 

pas pris le chemin seuls, mais fait une 
démarche collective. Très vite, nous 
avons appris à nous connaître, chacun 
s'enrichissant des talents et expériences 
des autres. Pèlerins, nous avons été un peu 
nomades, en marche derrière notre pas-
teur, mais aussi avec lui. 

Compagnonnage avec nos hôtes à l'au-
berge-oasis d'Outoul, vrai havre de 
paix à 20 km de « Tain ». La qualité de 
leur accueil a tout de suite suscité un 
échange fructueux. 

Compagnonnage avec l'équipe de Toua-
regs dont la présence a été discrète, vigi-
lante et cordiale. Ils étaient heureux de 
faire découvrir « leur » désert, de nous 
convier autour du feu pour le rite des 
trois thés, la fête offerte à la fin du séjour 
nous réunit chaleureusement autour 
de musiques traditionnelles, chants et 
danses. Auparavant, ils avaient évoqué 
leur mode de vie et leur sédentarisation 
inévitable... Mais l'appel du désert reste 
fort. Nous savons combien le Père de 
Foucauld était proche des Touaregs dont 
il avait appris la langue. 

N ous avons repris le cours habituel 
de nos vies. Des paysages, des vi-

sages continuent à traverser notre esprit. 
Nous sentons aussi que ce passage au dé-
sert, la marche, le silence ont creusé en 
nous un besoin de dépouillement, une 
ouverture à l'essentiel, une soif de ren-
contres dans une vraie relation de réci-
procité, comme nous y invite Charles 
de Foucauld, le « frère universel ». 

Des pèlerins 
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Entretien avec deux con-
firmés… 
 
 
Alexis POUGEOISE : Qu’est-ce qui vous a décidé 
à faire votre confirmation ? 
Pierre Marie : Au début, ce sont mes parents qui 
m’ont « poussé » à faire ma confirmation, mais au 
fur et à mesure, je me suis moi-même décidé à la 
faire. 
Antoine : Ce qui m’a décidé à faire ma confirma-
tion, c’est l’engagement de ma famille dans la reli-
gion. 
 
Qu’est-ce que cela vous a apporté ? 
Pierre Marie et Antoine : Depuis notre sacrement, 
nous nous sentons beaucoup plus investis dans notre 
vie de chrétien. 
 
Quel parcours avez-vous fait pour aller jusqu’à ce 
jour ? 
Pierre Marie et Antoine : Nous avons suivi en-
semble les réunions avec les confirmands et nous 
sommes tous ensemble allés visiter le monastère de 
St Thierry. Cette journée fut très enrichissante pour 
nous. 
 
Cela a-t-il changé quelque chose pour vous dans 
votre vie de tous les jours ? 
Pierre Marie et Antoine : Cela nous a permis de 
nous sentir plus proche de Dieu. 
 
Comment allez -vous vivre désormais votre vie de 
chrétien ? 
Pierre Marie : Désormais, je m’investis plus dans 
l’Église, comme le fait d’aller à la messe ou bien 
encore prier. 
Antoine : Également, je m’investis plus dans 
l’Église, mais cela m’a permis de continuer à faire 
du catéchisme. 
 

Qu’apporte la confirmation ? 

L e sacrement de confirmation nous donne les dons de 
l’Esprit Saint pour nous fortifier dans la foi et nous faire 

vivre pleinement la vie chrétienne unie au Christ. 
D'autre part, la confirmation, qui est donnée par l'évêque, 
nous incorpore pleinement à l'Église; elle est un appel à 
un engagement plus personnel et à une mission de témoi-
gnage de la foi. 
La Confirmation, comme le Baptême, imprime dans l’âme 
du chrétien une marque spirituelle indélébile qu'on appelle 
le "caractère"; c’est pourquoi on ne peut recevoir ce sa-
crement qu’une seule fois dans la vie. 

La confirmation : une nouvelle Pentecôte 

L a confirmation est une nouvelle Pentecôte : un don de 
l'Esprit en vue du témoignage de la foi. L'Esprit ac-

complit dans les confirmands ce qu'il a réalisé dans les 
apôtres le jour de la Pentecôte. 

Les "dons de l'Esprit" 

P endant l'imposition des mains, l'évêque demande à 
Dieu de donner en plénitude l'Esprit qui reposait sur 

son fils Jésus : l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit 
de conseil et de force, l'esprit de connaissance et d'affec-
tion filiale et l'esprit d'adoration. 

La confirmation : une mission de témoignage 

D e même que les apôtres, remplis de l'Esprit saint à la 
Pentecôte, se sont mis à annoncer la Bonne nou-

velle, de même les dons de l'Esprit à la confirmation ap-
pellent au témoignage et donnent l'aptitude au témoi-
gnage. Le confirmé témoigne pour bâtir l'Église, il rend 
témoignage au Christ pour l'édification de son Corps. Le 
confirmé est appelé à prendre une part active à la vie de 
l'Église. 

Qu'est ce que la confirmation apporte de plus 
que le baptême ? 

N ous recevons l'Esprit saint à la fois au baptême et à 
la confirmation. Au baptême, qui est le sacrement de 

la naissance à la vie chrétienne, l'Esprit nous rend enfant 
de Dieu. A la confirmation, qui est le sacrement de la 
croissance et de la maturité spirituelle, l'Esprit nous con-
fère une mission. Ainsi, la confirmation est l'achèvement 
du baptême. 

Quelle est la différence entre la profession de foi 
et la confirmation ? 

L a profession de foi et la confirmation ont toutes les 
deux un lien étroit avec le baptême, mais la relation 

est différente. La profession de foi consiste principale-
ment dans le renouvellement personnel et libre des pro-
messes du baptême, c'est un engagement humain. Elle 
confirme la profession de foi du baptême qui a été faite 
par les parents pour un baptême de bébé. 
La confirmation est un sacrement et, comme tout sacre-
ment, c'est d'abord une action de Dieu. Dieu, par 
l'évêque, confirme la grâce du sacrement de baptême. Ce 
serait une erreur de voir principalement dans la confirma-
tion un engagement qui "confirmerait" personnellement la 
foi professée par ses parents lors du baptême.  
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C ette rubrique reste toujours ouverte. C’est 
la vôtre. Si vous voulez vous y exprimer 

librement sur les sujets que vous avez lus dans notre 
journal ou que vous aimeriez y voir traiter, n’hésitez 
pas . 

A vos plumes  
 

Journal du Mont-Aimé 
17 rue de l’Eglise 
51130 VERTUS 

ou à vos souris… 

 
paroisse.montaime@wanadoo.fr 
 

Baptême de Gauthier Robert-Lebel 
le 25 mars 2007 à Coligny. 

Baptême de Romane Champion le 
18 mars 2007 à Clamanges 

 
Samedi 30 Juin : 20 h 30, 
église de Vertus :  Concert par 
une chorale flamande 
« Chœur royal a capel-
la » (entrée libre) 
Animation de la messe du 
lendemain  
 

Vendredi 6 Juillet : 20 h 30, église de Vertus : 
Orgue à 4 mains (12€) 
 
Dimanche 8 Juillet :10 h 30, messe sur le Mont-
Aimé 
 
Dimanche 22 Juillet :16 h, église de Vertus : Con-
cert de clavicorde avec Benjamin J. Steens (entrée 
libre) 
 
Mercredi 15 Août : 20 h, grotte du Mesnil : messe 
de l’Assomption  
 
Samedi 6 Octobre : de 12 h à 16 h non stop, église 
de Vertus : Oeuvres de Buxtehude (entrée libre) 
 
Samedi 20 Octobre : 20 h 30, église de Vertus : 
Concert anniversaire de l’orgue de Vertus (Oeuvres 
de Buxtehude  -  12 €) 
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Question à un PrêtreQuestion à un PrêtreQuestion à un PrêtreQuestion à un Prêtre    

« La Bible est-elle une histoire vraie ? » 

         Manon, 10 ans 

La Bible n’est pas une seule histoire, mais beaucoup 
d’histoires ! Elle contient 73 livres : 46 qui sont la biblio-
thèque officielle des juifs (Ancien Testament) et 27 
autres pour les chrétiens (Nouveau Testament). Tous 
ces livres racontent certains évènements qui ont vrai-
ment eu lieu : le roi David a bien existé mille ans avant 
Jésus-Christ, même si les détails de sa vie ne sont pas 
tous historiques. Jésus a vraiment vécu dans un pays 
que l’on visite encore. Pourtant, la Bible ne raconte pas 
tous les évènements exactement comme ils se sont 
passés. Par exemple, on sait bien que le monde ne 
s’est pas fait en 7 jours ! La Bible, ce n’est pas du repor-
tage. On y trouve des poèmes, des lettres, des 
prières…Ses auteurs se sont laissés inspirer par Dieu, 
chacun à leur façon. Mais tous disent ce qu’ils ont expé-
rimenté peu à peu : Dieu intervient pour sauver son 
peuple. Ça se voit dans l’histoire d’Israël et aussi celle 
de Jésus. Dieu aime la vie, il nous donne son amitié 
quoi qu’il arrive. Voilà le message de la Bible qui est 
vrai, même aujourd’hui ! 
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